
MÉILANGES RELIGIEUX, SCTENTIFIQ«UES, POLITIQUES ET LITTERATRES.

Les discussions ont été paisiles jusqu'à présent et aucun incident remar-

quable n'est venut faire diversion. C'est la mesure pour changer la tenure

se'igneriiale qui ,dit-on, entraîné la plus longue discussion, mais elle.a été

calme comme les autres.

Les sujets du pays, qui ont occupé la presse depdis notre dernière fruille,

.sont principalement la promotion du Gouverneu tir-Géné,ral, sir Charles

M\Itcalfe, à la.Pairie ; la réfutatioi dî·rapport de la Mfinerîe sur les préten-

dus désordree rie la Pointc-aux-rembles; 'imputation faite par le Jcurnaol

de Québec.é. M. iE. Parent dPavoir eu l'intention d'intervenir dans P'lection

·du Saguenay, fixée au quatorze lui courant, et la dénêgation de ce dernier

la nomiationi de M. I rrisson,M. P. P. polir le comté de Kent, à une place

de juge dinns* le Hoime dis/ric/; et la substitution d'un M. -A iiot, à la place

-de M. Tiurcotte'comme traducteur des lois. La .Ailinerve fait, le ce dernier

.ppint, un siijet d*inrcrîariinationr contre le ministèrc actuel.qu'elle accuse d'avoir

-dêniisM."T ''rcottcoitu-t-coup, unts qu'on ail daigné sejusiir même-au-

pr'ui de lui Je re coup arbitraire, se coulenatint de lui ie que sr place élail

,vacante. Elle taxe cet ncte le P'xécutif de conduite - inijuiste, arbitraire.

incolnstituionle,-iltuie injustice révoltante, <le la pluis iguoble vertgeanire

pcomise parl'entremise titi Présidenut dlt Conseil ! -Une infamic qui tien-

drait de la fmuse doctrine r'publenine aux vainurs les dépouiille'!"

L'Jurore pour iisrilperle ministère répond que M.Turcotte,étant inrligible.

à moins île r F:pgner Sa place de traducteur, n'a pu solliciter les suffrages à7u

conté- de St. Maurice. g<learès lavoir résignéc, et qie M. Tulrcotte qui

était opposé au inistére actuel, ne doit pas être plIs privilégié que-les au-

tres fonctionnaires, qui s'étant portés candidats minist-iels, n'ont pu sn fire
réintétgrn- oins lsp!aces qu'ils avaient résignées dans i'espoir de sefaire élire.,

C'est M.lTuot not:ire Il I la Baie St.-Paul qui est nonim oflicier ra pporteur

pour l'élection dut Saguenay ; et jii;îqt'à présent, M. le Dr. Laferrière en est

le seul candirat. Il parait que personne ne l'opposcra et qu'if sera en con-

séquence élu par acclamation.

Nous avons Ilr avec plaisir quatre lettres sur léducation, adressées à la
dri'nerve par titi <le ses correspondans.- La question y est traitée dIe manière

à répandre ii jour favorable sur cette matière importante, et à rendre aussi

avantageux ue possille le bill sur P'dtcation,dont la cha mbre s'occupe dans

ce moment. Voici le résurné d ces guatre lettres

Le correspondant trouve qu'illest du dernier ridicule de voir tn comrnssaire

d'école, chargé deseiller à lenseignement (le la -jeunesse et de prononcer sur

la capacité des instituteurs, ignorer lui-mme les premiers élémens le

'instruction. J'ai vu, dit-il, ces années derniéres dans une paroisse d'un

comté populeux, des comniissaires dont deurx ie savaient pas méme lire et
les autres, à Pexception dut c 'urnvaient une éducation très bornée. Il con-

clut par demander que les comimiissaires d'école soient instruits, autant (lue

possible ; qu'ils sneit du moins bien lire, écrire et les premiers élétncîrs

dc l'anrithmétique. Le correspondant appelle~ensuite l'attention de ses lec
teurs sur une sceronde disposition qu'il surcgère, et par laquelle les connis-
saires d'école seraienrt nommés polir trois airs, au lieu le l'être. comme par,
le passé, pour une atinée seulement. Il se prononce pour le terme de trois
années, parce Lire, dit-il, un corps le co mnissaires qui aura établi Iti hon
plan pouir lc fonctionnement des écoles, nuc pourra pas le perfectionner, en
voir torts les défatis, et corriger les abus dans le court espace d'uîn an. Or
il serait désirable et avtniageuix que le bien, une fois connencé, ne s'arrêtât
pas en chemîii. Il trous faut de plus les instituteurs moraux et biei instrruits.
et pour les avoir tels, -il fit rt qle la place <le maître <'école soit rispec.table
et digne d'envie par le salaire génércux qui y sera attaché. Oui voit done
que pour réussir dans cette entreprise, commie dans toute attro, il fint de
t'argent. Or, nous en trouverons une partie dans la libralité de notro gné-

retse législature quii s'o'ie de fournir ai peuple la moitié des dépenses ;Pau-
tre moitié rie sera obtenue que par le moyen de~taxes nodiques, que pourr
imposer un conseil municipal paroissial, s'il est possible, sur chaque chrefde
famille capable île contrihtr à cette bonne ouvre.

Le correspontdant voit dans ces nouvelles niesures iti autre avantage d'une
grnnde portée selon lui, qui consisterait à ouvrir ntre carrière lonorable et,
en quelque sorte, un débouché a cette partie île la jeunîresse studieuse qui sort
annuellement de nos collèges, et encombre certaines professions, niotamnet
celle de ritdecin et d'avocat.

Nous appreuonos que samedi - dernier, 4 du présent mois, une r fle avait
licn dans le quartier de Grilintown, à Montréal. 'Un habitant de ce quartier,
après avoir gagné à la râ le un pistolet, rentre lhez lui, centent de son'lot.
Il n'a rien de 'ilus pressé que de montrer aux gens de sa maison le pistolet

qu'il a gagnié. Il ignorait que c.tc arme fû chargée. En la roulant dan.
ses mains, il fait partir la détente. La balle atteint sa femme à la po*trine,

et traverse exactement de part en part. La malheureuse expire une demi-

heure après, laissant son mari chargé de sept enfans, dont le plus âgé n'a

encore que douze ais.

N O U V E L L E S R É L I GI E US ES.
RO t E.

-Nous apprenons avec honheur,.par une eôrre.sîndarc~e piarticulière
(lue le pape coilinulle à .jouir d'une santé parfaite. Dieu semble vouloir me-
sirer tes forces de sa glorieuse vieillesse aux rîîrnenses et difficiles travaux
dlu supluému gouverneaient .le 'Eglise. Sa Saintet porte comme à Pordi-
naire, dfans l'examen de toutes les affires importantes, la même vigueur d'es
prit, l'activité toujuurs infatigable de sa puissante intelbgence.

-On ne présiumie.pas, à Romae, qu'il y ait un consistoire avant Il fin de
janvier.

-S. Ein. le cardinal Grinsald est inuinrs dans uiti éat de.maladie qui ne
laisse mtaheurusmient aucune espéêrance.

-Un israé!ite instruit,Jacob Lorbroso,emrîné vers la religion caiholiqu.e
par Létude, par la réflexion, et surtout par la grâce, a été îoler.nellemeot
baptisé, le 2 octobre, à M onecalieri, dans Féglisedes Barnabites. C'st
l'.vêque du diocse qui lui a tdmnistré ce sacrement. Un prince, Pes-
poir du royaume de Sardaigne, acompngnait le catóchumane aux fonts >a-
crés :un auguste ronarque asistait à la cérémonie, ajoutanr ainsi, dit la
Gazellepiémon(aise, à la ronjvsté religieuse la nuijesté royale, qui est l'ina-

gc de la dvi'ité sur la terre."

Bonié dl'un curé.-Reconnaisseance de soldas.-.e 5e. régiment d'in-
fanterie légère passait dernidremeni par Belléme (Orne). Un repas splendide
avait été comnmandé.à Pauberge de la Croix-'Or, et tout le luxe culinaire
le la petite ville y était étalé. Vingt ofliciers étaient assis autour de la ta-

bie, et à la droite le Mme. de Ricard,femme du colonel était assis n bon
curé de village, aux cheveux grisonnans, au front calme et serein, au regard
rranc etidroit. C'était un spectacle insolite que cet ecclésiastique au milieu
d'un état-major, et pour lequel étaient réservées toutes les préveînancestou-
tes les politesses. C'était le jour du marclié, et plus d'un habitant de-
manrait comment M. le curé du Pin-la-Garenne se trouvait là. Voici le fait;

" Il y a sept ans, dlit une lettre, le Se. léger traversait le village du Pin-la-
Garenne par une c.haleur suffoquante. Oit permit aux soldats de faire halte
et ceux qui avaient quelques sous entrèrent dans les auberges du village ;
d'autres, dont la bourse était vide, étaient obligés de se contenter de l'eau
assez vaseuse de la petite rivière qui y coule, et de lombre de quelques ar-
bres plantés près de léglise. M. l'abbé Lefrançois vint à passer, et remar-
qua ces mallhetreux soldats couverts de sueur et de poussière, et dévor&s
par rtne soif quris ne pouvaient étancher. Rentrer dans son presbytère et
en rapporter deux énormes arrosoirs pleins de bon cidre et des verres, fut
l'afitire d'un instant. La pensée et Paction avaient été simtiltanées : à pel-
ne les detx vases étaient-ils vides qur'il les remplit do nouveai. et environ
lerx ou trois cents soldats se désaltérèrent aur cellier duri bon pasteur.

" Cette année, le méme régiment a traversé de nouveau le Pin, et le pre-
mfière question fut de savoir si le curé était le même. Sur la réponse affir-
mative, les musiciens du t'égiment s'arrêtèrent pour donner itre aubade à M
'Plubbé Lefrançois. Le second jour de passage, une députation d'oiliciers alla
Iri faire une visite, et le remercier at nom le tout le règitment.

"l Jeudi, passait l'état-major. On rie fit pas de halte au village : le colo-
nel craigiurt (lue la canve du bon curé n'eu souflrit trop ; mais. à peine arri-
vé i l3ellinme, il envoya qtuatre capitaines avec une voiture chercher M. le
crr dit Pin, qui ne pit se défendre d une invitation pressante. Le repas a
été gai. et les coivives se sontséparés contens."

-Mgr. Naudo, archevréque d'Avignon, vient d'arriver à Paris, afin, san
oie, rIe plaider la cause des soSrs hoepitalierer de Saint-Jrphl ui desser-

vent h'ltos;ii"e de sa villo métropolitaine. cornîne Mgr. Berihaud est venu
soutenir les intérêts des ermélites le Trille. Epérons qu ces r'eux pré-
ýats, viraurierix des passions qui s'acharnent contre ces pieustes tilles, feront
rerconnaîitre les dîroits te ces dernières, dont depuis longime'i on apprér.ie
les services qu'elles rendent aux' paniryres malades, à Ia religion et partant à la

-Oi a toujourrs les plus séieuses inquiéttcues sur le sort le Mgr. Roti-
chorse, évêque de Nicopolis, qui a quitté, le 15 décembre tS4, la mai-
son de Picpu,, à Paris, avec plusieurs prêtres et rJ-lgi.s. mur s' rendre
dans lOcéanie. Depuis cette épooue, il n'a ité reçu de coeseie'rs aut

Cuîne nouvele, et lon craint qu'ils n'aient péri dans la traversee. On n'est
pas tmi ne parvenu à découvrir les traces dii navire. ri à en :îr des nrou-
velles, rien qu'un navire ait é;é expédié de Frnce'lzns le bm. - spécial _d'MP
Ier à la dlécouverti,


